
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



'nnée Ste-Anne de la Focatière P Q 22 mai 1884o 42

JCURM5AL DU CULTIA U T D COLOi PAMAIOAdT TOUS L23 JEUDIS.

__ ANNONCES:Bäatu-rorar A I A NE"NC
I IPremière iertion ......... 10 centins par ligno

I'onnement-peut dater d1edecDeuxièrmo insertion, oto.... 3 entins par ligne
mois, ou commencer avec le 1er numnro d Pour annonces à long terme, conditions libé.
l'année. On ne s'abonne paa moins que poir ralem.
un an. L'e:a de doci.int:audon doit lre donné Ceux qui désirent s'adresser tout partioulib-
par ctlt, au 'Burou du Eonsaign, o ronient aux cultivateura ponrla vente do terres
avant expiration de l'anné emn et istrmont d'agriculturo, etc., etc., trouveront
les arrérages alora devront avoir été pay6s; ai avantageux d'annoncer dans cejournal.
non, 'labonnement sera czon5G continuer, mal-
gré môme le refua de la Gaxeute au Bureau de mm. J. . Rolland & Fils, libraires à Montréal
Poste. Tout ce qui concerne la rédaction et M. J.A. Langlai, libraire à St-Roch de Québec
ladmiiistration de-e journal doitêtreadrezad ont bien vouln se charger de l'agence de la

à F HuxN H. P.noUrx, R6dacteur-Propr!étaire. *Gazette des Campagnes.

.somn m Si la guerre est la dernière raison des peuples, 'agriculture doit en être la première. ABONNzmsor
$ A r, :N Emparonsnonn du sol, si nous oulons conserver notre natenaht. $1 PAR Ax

S0S OX M.1 E. A .R - REVUE DE LA SEMAINE
-Revue de la Scmaine: La fête de Saint Isidore à Montréal.-La

colonisation sous lo patronage do la Société de colonisation
'du diocèse deMontréal ;:lettre de Sa Grandeur Mgr P'6voque .a St Isidore -La fête du glorieux patron des cul-
recommandant cette oeuvre.-UTfilité des cercles agricoles; tivateurs a été célébrée, cetto année, à Montréal, 'avec
-ce que ions lisons à ce sujet dans le Courrier do St Hyacithc. uno pompe inccoutumée. Pour rendre hommage à

caùserie .4gricole : L'ensenencenent des terres.-Les grosses Son Excellonco Mgr le Délégué Apostolique, Sa Gran-raines et les. petites ¯employées comme semence.-Rdcolte n .
le graines de trèfle destiné à la semence.Montral a voulu q la solnnit eût

Sujets divers: L'iiiddush.c laitière: Défauts do nos produits de lieu à St Pierro, église dos RR. PP. Oblats. Son Ex-
Jaiterie, des caiises qii produisent ces défauta et dos moyens collenîce et Sa Grandeur assistaient au trôno. Dans le
les plus prompts. et les plus.sûrs pour y reiédier; des difli- ianctuaire, on ramarquait le R. P. Lacasse et M. le

"cités que nous éprouvons à écouler nos beurres, lorsqu'ils curé Labelle, de Saint Jérômo, cieux apôtres de la co-
sont en concurrence: avec les bhutres étraugers, sur la mat-
ché Anglais.-Du jardin potager. lonisation.

Choses ct autres : Noyade. Ste Aune de la Pocatière.-La f£te
'des arbres à Québec, 'St-Agapit do Beaurivage, Carleton .Le Révérend Père Lacasse a donné le sormon de
(Baie-des-Chaleurs) et Ste Aune de la Pocatière. circonstanco. Inutile do dire qu'il a, comme toujours,

-eê'eêtes : Le " piétin " des moutons.-'La " pourriture>' cher su charmor son auditoiro et que jamais peut-êtro la
ues moutons. grande cause de la colonisation etde l'agriculture n'a

été plus habilemont exposée et plus magnifiquemont

PEPNIERE DU VlILAGE DES AULNAIES exal°e

La quête à la grand' messe a été faite au profit de
la colonisation par le R. P. Lacasse et M. le curé

30000 .-Plants à vendra, variétés propres au climat du Labelle.
Cnd.-Blé & Patätes de semence. . ..Canada.d Cette solennité a été en tout oint dig ne des illustresCatalogues gratis. personnages qui on ont relevé f'éclat de lour.présence,

Pomtier, Pruniers, Poiriers, Cerisiers, Vignes. et fait honneur aux RR. PP. Oblats, comme aux pa-
Ga.lelliers, Groseillers, Framboisiers, Ronces, Fraisiers. . roiEsiens de St Pierro de Môntréal.-Le Monde.

iE-ables. rgentéee, Erables Negundo (à Giguère) $3, $10, $16
-e 100.-Ieupliers argontés. . La colonisation sous le patronage de la Société de co.

Maronniers, Ormes, Chênes, Arbustes do jardins, etc., etc. -onisation du diocèse de 3Montréal.-Sa Grandeur Migr
Spécialités par la malle: '..Fraisiers Sharplesis 50 ets doz. de Afontréal, qui s'intéirss vivement à l'œuvre d3 ia25 Pominiers, greffés cet hiver, assortis, $1. . . 9 ,
Erables Negunde 50 ets à $1 la doz. Chèues.' $1 la doz. Ormes colonisation, vient d'écrire une lettre dont l'impor-

$2. la doz. tance et le sons pratique se recommandent d une ma-
mlires deposte accepta, pour montants au-desous d'une piastre. nière spéciale à l'attention publique.

Ptaes' " dle b d'mrique,'" belles, bonnes, très produco Aussi nous nous empreesons de la publier, espérant
'. tives srýo de 100 Ibo, $1.

* Echantillon de B16 & Patates par malle, 5 ets chaque. qu'elle aura pour effet de gagner de nouveaux adeptes
(.%hèvres, $10 la paire. à cette ouvre nationale par excellence, et d'encoura.

dreasez à AUGUSTE DUPUIS ger ceux qui, déjà travaillent . colonise' nos riches.
Vilage dei ulnales, Comté Lal' t P. Q. et boaux cantons du nord,
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Au . .P. Resther, S J., Zélateur général de la Société devons à la classe agricole, mériteraient certaine.
de Colonisation du Diocèse de Mfontréal. ment' notre réprobation et être montrés au bout du

doigt, comme hostiles aux intérêts de notre pays.lon Revéend Père, Lsdvum*_C Les dévouements à cette cause par excellence n'ontMon intention étant do. donner l'uvre de la Co- .jamais manqué dans notre jeune pays; ils originent
onisation une impulsion aussi puissanto et auss ge- de la source la plus puro - c'eEt 'celle de la reli.
nérale quepossible, il m'a semblé que pour cette fin, gion où ils ont pris racine. Crux et aratro a été la-
il serait tres avantageux de faire entrer dans le mou- devise du premier de Québec, Mgr de Laval.
veient les élèves do tous les collèges, Couvents etevqedQebMgdeLaireents elevémis du tocs e Colloteé Conves oLe premier, cet éminent et saint évêque a élevé ce

gradesAcaemis d Dices deMonrea. .. .double cri dans5 lequel, comme l'a dit l'un de ses suc-,Pour en arriver à cet heureux résultat, mon Révé- cesse cr dasee, come andien , dos de-
rend Père, je vous charge d'établir dans ces différentes esseura Mgr Taschereau, nous, Canadiens, nous de-

vons voir un des plus fermes soutiens de notre exis-
maisons d'éducation de mon Diocèse, laSociété do enc om epe L o 's apti ma
Colonisation, de la même manière que dans les pa tenco comme peule: Le solest la patrie 1 empa-
roisses; c'est-à-dire par chefs de dizaines, et par ,il- ronE-nous da sol 1
lets d'une .piastre pour les personnes qui préfèrent Mgr de Laval savait, lui aussi, que pour faire aimer,
payer sur le champ pour dix ans la contribution an- l'agriculture, il suffisait de la mieux faire connaitre;
nuello de dix centins, et, pour atteindre ce but, il a, le premier, établi une.

Les listes des.chefs de dizaines dans les maisons école d'agriculture dans le voisinage de Québec, à St-
d'éducation se rempliront exclusivement entre les Joachim 'où il y a encore une ferme-modèle qui est la
élèves, pensionnaires, demi-pensionnaires, quart do propriété du Séminaire de Québec.
pension ou externes. « Faire aimer l'agriculture,, instruire nos popula-

Chacune de ces maisons aura son organisation tions rurales, " telle a été l'idée primordiale de Mgr
propre, tout comme les paroisses, son directeur ou sa de Laval, et cette idée a été épousée jusqu'à nos jours
directrice, ses chefs de dizaines, et son zélateur ou sa par notre clergé Canadien. C'est à cette source de dé-
zélatrice générale. Les contributions des élèves seront vouement à la religio.n et à la- patrie que nous devons
transmises au trésorier général- à l'Evêché par le di- de posséder-dans notre pays une population nom-
recteur ou la directrice .de la société de Colonisation breuse d'agriculteurs. ul ne contestera que -c'est de
de chaque maison d'éducation, dans la dernière quin. cette source où s'inspire les plus purs dévouements,
.zaine do décembre de chaque année, avec un état des les dévouements les plus désintéressés, que nous de-
comptes de là société, comme il est dit sur le revers vons attendre une augmentation du nombre des en-
des listes de chaque chef de dizaine. fants de la charrue qui par leur travail assureront la

Je prie Dieu, Mon Révérend Père, de bénir votre richesse de notre pays; ils sont nombreux, ces
apostolat de la colonisation, et de vous faire trouver membres du clergé qui sont tout zèle à vouloil ra-
bon accueil auprès de tous les-curés et de la direction mener les bras vers la charrue. N'allons pas tenter
des maieons d'éducation de mon Diocèse. nous affranchir de cette influence cléricale, car ce

Je suis bien sincèrement, mon Révérend Père, votre serait non-seulement paralyaer les dévouements qui
tout dévoué serviteur, nous sont si nécessaires, mais rendre absolument nuls

† EDOUARD C11s, Ev. do Montréal. les efforts que nous tenterons pour assurer le bien.être

Les Cercles agricoles.-L'agriculture, tout le monde et l'aisance à la classe agricole; pour l'œuvre de la

l'admet, mérite toutes nos sympathies, elle fait même colonisation, puur les cercles agricoles comme pour
notre admiration. Mais à quel point l'.gricult nos écoles d'agriculture, le clergé doit être notre
ntre mraton. matis lques poinyt gricultue tmu- guide, notre conseiller, notre directeur, parce q'il
rito.t.elle nos sympathies, les sympathies de .tousesl'nprtuet1foderaoote csuvs
ceux qui ont à cœur le véritable progrès agriçole ? est l'inspirateur et le fondateur ou toutes ces oeuvres-

Nousle ison ic, ain qe lon achequ&e ~ qui assureront à notre paya la richesse et le bonheur.*Noual disons ici, afin que l'on sache quo ce n'est

pas à tort si l'on accorde à l'agriculture et à ceux Il y a douze a quinze ane, nous avons proposé l'éta-

qui vivent pur elle et pour elle, appui et protection. bliesement des cercles agricoles dans nos paroisses
L'agriclturo mérite nos sympathios et a droit à la et on cola nous nétions que l'écho des membres du

plue entière protection, parco qu'elle est la première clergé toujours à la recherche de nouveaux moyens
des Eciences, c'est la premièrp et la plus respectable pour développer le progrès agricole parmi nous. Si
des industries;'ello pourvoit à nos premiers besoins; nous avons ou le bonheur de voir réaliser ce beau et
elle forme des hommes laborieux et patients, dont los patriotique mouvement de l'établissement des cercles
efforts profitent à tous ; enfin, comme le disait un agricoles dans nombre de paroisses, nous sommes loin
prince, le duc do Nemours, " sa pratiguo est presque 1de nous en attribuer lo mérite comme jourualiste agri-
une vertu. colo; nous avons aidé au mouvement, comme c'était

Honnour donc à nîos hommes publics qui savent. notre devoir, et notre mérite ne s'étend pas.au-delà.
entourer, de Jour estime, de leur considération et do Comme nous Io ditions dans l'avantdàrnier numéro
leur plus entière protection la classe agricolo, les eul. de la Ga-rette des.%Campagncs, il faut ftimilier partou
tivaitus.rs anivivet par l'agriculture et pour .l'agri-. les moyens possoles l'esprit d'assouiation parmi les
cuiltitroi Honneutîr..à nos hommes.d'Etat,; et -' tous cultivateurs; à ,l'égard des cultivateurs comnne.ü
couz qui ont einiains la conduito do notre puys, qui to-utes les classes de la société, cet: esprit d'a socia.
h' ;irrachbèut i' leurs .loisirs pour' venir on 'aide aux tion est nécespaire. Co que dit Bossuet nous le prouve
cultieours, et' qui ne savent rien';ref rour aider assez: Chaque homme, dit-il d avoir.oini
à eaiser le véritable poogrès,agrico.o. Ceux qui von- a"tres hommes, -l'intérêt mènie noulH"t iit. 1hô frère
drai ätse soust-aire a ce d v rimpérie' que nous aidé de son' frère ost co'mme une ville forte. Vöye
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Co e les orcer se multiplient par la société etle venir encorel à à1arge à cesujet; mai, en égiatt
secours-mutuel," ainsi .'nous croyons favoriser leurs intérêts et recom-

Les cercles agrioles si cbaleureusemet recom.. mander une cause qui est digne de l'attention de qui.
mandés par Nos Seigneurs les évéques.de la Province conquo veut la prospérité et la richesee de la olasso
de;Québec et par ceux qui ont. véritablement à cœur des cnitivateurs en ce pays.
le. progrès agricole, peuvent, aussi stimuler l'esprit 1 "Et puis, cette idée des cercles agricoles-en est
d'association parmi nos populations rurales, et elles une qui a déjà prouvé son efficacité et* qui a ou des ap-
se recommandent à l'attention de tout le mondo, tout plications nombreuses parmi nos populations rurales.
particulièrement des cultivateurs qni doivent en tirer "Si, en efft, on consulte le rapport général du
avantage. . g o cl commissaire de l'agriculture pour l'année 1882 83, on

Les -cercles agricoles ont cela de précieux, qu'ils y voit que depuis 187, il a été fondé dans différents
réunissent les cours. et les esprits; ils rapprochent comtés de la Province de Québec 46 cerclées agricoles,
sur le même terrain ceux mêmes que la politique di. dont les opérations ont eu, les résultats les plus avau-
vise par leurs opinio'ns. A nous donc deàtravailler à tageux jusqu'aujourd'hui et promettent pour l'avenir
en favoriser l'étabissement dans toutes nos paroisses. des succès encore plus considérables.
.Dans ce beaumouvement nous avónlc A l'oeuvre donc; et, ce que quelques localités ont
la presse en général, et nous en sommes heureux déjà accompli, chaque paroisse peut l'opérer avec de

Nous recommandons à l'attention de nos lecteurs l'entente et un peu do dévouement et de sacrifices.
ce que.dit notre confrère du Courrier de St Hyacinthe,
à l'occasion des cercles agricoles :C AU SER I E A GR I COLE

Nous recommandions, il y a quelques jours, l'éta-
blissement de cercles agricoles dans chaque localité, L ENSEMENoEMENT DES.TERRES.

comme le mole le plus efficace et le plus sûr pour ai
der au-développement et au progrès de:l'agriculture L'ensemencement des terres est une des opérations
dans notre pays. L'art agricole chez nous vient, en les plus intéressantes de l'agriculture; il importe au
effet, d'entrer ans une nouvelle phase par l'établis,. succès des récoltes q'il soit bien fait: pour cela, il

nment des beurrerie et des froinageries; et, comme faut que le grain ns soit ni trop ménagé ni prodigué,
toutes les nouvelles situations colle qui est faite au- qu'il soit semé en plus ou moins grande quantité, plus
jourd'hui à la classe si nombreuse et si intér'ssa'rte clair ou plus épais selon l'espèce de grain, la qualité

-des agriculteurs a besoin d'être soumise à l'étude, de la terre et les préparations qu'elle a reçnes ; il faut
d'être examinée froidement et avec les lumières de surtout qu'il soit répandu avec une grande égalité sur
l'expérience et du Eavoir, pour que partout on puisse toute la superficie du sol.
bénéficier' des avantages qu'elle offre, sans souffrir La main de l'homme, dirigée avec intelligence, est-
des inconvénients qu'elle peut trainer à sa suite. elle seule en état de faire tout cela, ou n'a t elle pas

":Le gouvernement fédéral a compris ce besoin; besoin, dans ce travail, d'être aidée par quelque ma.
à. sa dernière session, il a déjà opéré certaines ré- chine ? C'est ce qui est en question, et a cet egard les

formes, certaines améliorations, dans Fon départe agronomes sont partagés d'opinion.
ment .de l'agriculture.. La presse du pys n'a eu Selon quelques agronomes, rien n'est moins propre
qu'une voix alors pour acclamer la conduite.du gou- a semer toujours également que la p upart des semoirs
vernements; a politique nouvelle -et les députés qui imaginés jusqu'à ce jour; car l'égalité de la distribu-
avaient Pris l'initiative >de ce mouveunent génereux tion des graines*dépendant de 1 uniformaité du ,mouve-

etpatriotique se sont gaginé toute la confiance et la ment, il faut presque toujours supposer que lanimal
reconnaissance de leurs constituants et de leurs com. qui fait mouvoir l'instrumentn'aura rien d'inégal dans
patriotes. réformesquionta u s marche, et que la terre qu'on vont semer n'aura

Mais les réformes qui sont aujourd'hui suggérées rien do raboteux: or, une pierre suffit pour anéantir
ne peuvent avoir^''effets, il ne faut pas l'oublier ces.suppositions et troubler l'opération des semoirs;
qu'en.aiitant que la classe qu'elles intéressent se met- d'ailleurs, disent ces agronomes, ces machines sont
ira en position.d'en bénéficier, d'en aider la mise en assez sujettes à se-détraquer.,Puis ils ajoutent: " Le

epération. Toute politique, en effet, môme la plus sage meilleur semoir est la main d'un agriculteur exercé;
et la plus effleace, ne pourra jamais faire accomplir elle n'est exposée à aucun accident et son opération

un pas à l'agriculture dans la voie des améliorations est sûre, facile et prompte.."
et du progrès,. ai les agriculteurs ne se mettent pas Ces observations, jusqu'à un certain point sont fon-

aillamment à l'œeuvre et ne font pas tout en leur dées, mais elles ne sont pas concluantes contre les se-
pouvoir pour faciliter et aider le travail de cette po- moirs, c'est ù-diro qu'on ne doive point s'on servir;
itique. car on pourrait dire les mêmes choses sur la charrue

" Que ceux donc qui, aujourd'hui, ne veulent pas et la herse, sujettes aussi à se détraquer, et employées
demeurer rétrogrades, dans la voie nouvelle où nous souvent dans des terrains inégaux, raboteux, pleins
sommes entrés,- se concertent, qu'ils se groupent; de cailloux et de pierres. On ne les a pourtant point
qu'ils étudieit la situation qui leur est faite et qu'ils abandonnées pour cola. Le labour à la bêche est sans
voient sagement ,à en retirer les bénéfices et à en contredit plus parfait que celui qu'on ferait avecla
écarter les obstacles. meilleure charrue; cependant lot' charrues n'ont pas

SEncore une fois, à notre point de vue, le moyen été mises sous le hangar, l'on s'en sort d'une manière
le plus simple et :le. plus ,efficace d'atteindre ce but, générale, et tous les ans la charrue.nous, est .offerte
c'est la dréation des cereles agricoles. .Que nos lec- avec de nouveaux perfectionnements par ceux qui les
tours nous en veulent, s'ils-lo jugent à prbpos, doero'. manufacturent et qui s'étudient de plus on plus à en,
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.nodifier leurs défauts Aàl'égard des .ifférentes terre. les battre, de. vanner le grain, d l'étendre iti;ur lesquelles on doit opérer. une tablo etde trier à la main. L gro raine
On voit que lo cultivateur,-quolque exercé qu'il soit étaient seuls gardés pour la reproduction.'Aujourd'hui.dans l'art agricole, s'est toujours aidé do machines que nous avons de bons trieurs pourquoi ne prenbns-qui lui ont paru simples, d'un usage commodo, et nous pas partout'les mêmes soins ?-

propres à épargner son travail et son temps. Il tire. "M. Villard, qui a tenté et obtenu la régénération-
rait cet avantage d'un bon semoir; il économiserait d'une sorte do blé dans la Côte d'Or, nous a racontéencore son grain, et s'assurerait des récoltes plus qu'il avait .pris, lui aussi, l'attention de-le trier grainabondantes. àgrain. Un semis très clair,'dans un excellent fonds,

Les grosses graines et les petites.-Dans notre précé- a fait lo reste. On doit réussir de même avec toutes les
lente causerie agricole, nous avons parlé du volume jautres plantes cultivées. Quantaux plantes des'prai-

des graines; mais il est bon d'y revenir encore, et ries, qui ont corservé la plupart dé leurs caractères
nous croyons intéresser nos lectours, en citant ce que sauvages, il ne nous est pas démontré qu'elles seraient
dit à ce sujot M. P. Joigneaux. aueisi souples,' aussi dociles que le blé tini at dû être

modifié par une longue culturb dans son organismeVoici de que nous-lisons dans son Traité des graines dans son tempérament; mais nous tenons, sinon pourde la grande et de la petite culture certain, au moins pour très probable, que cos plantes
"En général, les grosses graines d'ane même es. sauvages cultivées en lignes, sarclées, bien nourries,pèce ou d'une même variété valent mieux que les pe-. fourniraient de plus grosses graines que dans les préstites, mais à la condition que ces grosses graines ne ou.au bord des chemins et des bois. Ce résultat, on en

proviendront ni d'épis courts dans les céréales et conviendra, ne serait pas à dédaigner. Cette semence
autres graminées, ni de gousses courtes dans les légu. de choix fournrait nécessairement des récoltes su-
mineuses. En d'autros termes, de beaux épis et de perbes et peut être plus précoces."
belles gousses étant donnés, les meilleures graines.de Il est hors de doute qu'on a raison' de préférer les
ces epis ou de ces gousses seront toujours les plus grosses graines aux petites, toutes les fois que l'on
grosses. Dans le cas, au contraire, où nous-aurions à veut obtenir des plantes vigoureuses.
choisir entre de belles semences provenant de gousses Récolte de graines de trèle destiné à la semence.-et d'épis écourtés et des semences de médiocre appa- Comme dse g s du trèfle pour les prairies artificielles
ronce provenant de longues gousses et de longs épis, smt devenu général, nous croyons.uties dea onner
ces dernières devraient être préférées et donneraient quelques rens gnements à ce sujet, que nousnner
sûrement les produits les plus avantageux. Il doit y pruntons à M. P eaJoignjauos
avoir un degré do petitesse au-dessous duquel les
graines de végétaux spontanés no descendent pas
sous peine de stérilité; mais il doit y avoir aussi un
degré de grosseur qu'on peut atteindre. " -

Nous avons souvent conseillé aux cultivateure, de
cultiver eux-mêmes les grains ou graines qu'ils dos.
tinent pour leur propre semence, et de réserver dans
ce but un coin de leur terre ou -partie d'un champ,qu'ils pourraient désigner Eous le nom de champ d'cx
périence. Les cultivateurs y gngneraient énormément
on accordant .des soins particuliers à certains grains
on graines qu'ils voudraient réserver pour la semence.
Ces graine ou graines ainsi semés sont appelée semen.
ceaux, parce que lors produits seront nos porte-
graines.

Voici, a ce sujet, ce .que dit M. Joigneaux,:
"Si nlous voulons des plantes robustes, poussons les

somenceaux à donner do fortes graines. Pour grossir
ces graines, mettons la.plante dans un milieu qui lui
convienne, nourrissons-la bi.en, donnons lui de l'air,éloignons, par conséguent, les pieds les uns des autres,réservons peu do graines sur los parties les mioúx
placées, pinçons et supprimons les pousses. gour-
mandes.

. Il y a avantage à pincer les'porte-graines do pôis;
on réduit ainsi le nombre des gousses et on les obtient
plus belles. Il en peut être ainsi do plusieurs autres
produits.

"Les cultivateurs de céréales, et qui font un com-
merce spécialpour la vente des céréales comme se.
mence, attachent une grande importance au volumo
do la semonce. Autrefois ils avaient la patience de
choisir los plus beaux épis do leurs gerbes doblé, do

Voici ce que nous lisons dans son Traité des graines:
"La bonne graine de· trèfle n'est pas aussi répa'-

due qu'on pourrait le croire. Tantôt, elle a été récdt-
tée sur des tiges trop frêles; tantôt, elle n'a pas at.teint un degré de maturité convenable, et lá moisis-'.
sure s'en est emparée ; ou bien encore, l'on a forcé
sa dessiccation au four; ou -bien, -eufiri elle tro
agée. la.an';o bc, efn leetto

Plus la graine do trèfle est grosse, lonrde, lui-
sante, et plus sa couleur se rapproche du jaune doré
et s'éloigne du violet, mieux ele vaut. Quand cette'
graine.a été séchée au four, 'son brillant disparaît.
elle se ternit et passe sensiblemont à une nuance
brune.

Ce qu'il y aurait de mieux à faire pour obtenir tinebonne graine de trèile pour semence serait, nous dit
M. Joigneaux, de réserver une partie de tei.rain pour
y produi.e les porte-graines do trèfle*; nous obtien-
drions, par ce moyen, do~plus belles tiges et par en'
séquent de plus belles têtes; on devrait toujours les
prendre sur une seconde coupe.de deuxième année
après avoir ou soin de faire la première coupe de trèsbonne heure. Ce que l'on perdrait en fourrage,- on lel
gagnerait facilement d'ailleurs.

C'était l'opinion d'un célèbre agronoine, M. Miller
c'était aussi celle do M. .Bose, qui fait autorité et vol-ci ce que ce dernier écrivait: <. Le plus commainuné-
ment, on réserve la seconde pousse de la seco'ndeannée des trèfles pour semences; cependär.t-le prîn
cipo que plus les plantes sont vigourouses, t pl a
graine est grosse et plus les semis sont beaux, de'vrait engager à toujours employer lp i
de la seconde année.a p
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Nous .nous'sommes demandé, dit'M. Joigneaux,
Sil ne serait pas avantageux de laisser monter A
graines la première pousse de la seconde année, au

rsque .e sacrifor quelques milliers de livres de four-
rage Ici: ls résultats condamnent la théorie. Il.no
aut pas prendre la graine sur des tigos d'une trop

grando vigueur."

1<'Nous avons remarqué avec d'autres cultivateurs,
dit Yvart, quo les graines produites par la première
vegution du printemps étaient généralement moins
bonicsque celles de la seconde, ce qu'il faut attribuer

Sco que cette végétation est ordinairement trop vi-
goureuse pour cet objet, parco que la luxuriance des
tiges etdes feuilles est généralement aux dépens de
a frutificàtion, et qu'elles versaient souvent, d'ail.
ours, si On 'lés laissait longtemp w ur pied après 1a

floraison. Il est'done plus avantageux, sous plusieurs
rapports importants, de n'obtenir la graine que de la
seconde pousse, qui eèt toujours plus netta, plus droite
et plus modérée dans son essor; mais il est essentiel
que la premiero pousse soit récoltéeo le plus tôt pos-
sible, afin do. ne pas trop retarder la maturité de la
semence produite par la seconde, et on la fait quel.
quefois.pâturer de bonne heure au printemps."

Il est des cultivateurs qui prennent la graine de
trèf'e sur la première pousse de troisième année. On
obtient- ainsi plus de graine.q, mais elles sont mal
nourries.

De son côté, M. do Gasparin se prononce contre les
esemis trop serres: ". Les trèfles, les sainfoins, dit-il,

trop eerrés produisent des tiges grêles, pou ramifiées.
Il y týdonc une certaine diecrétion i mettre dans le
rapprochement de ces plantes. Il n'est pas bien sûr
que la. pratique soit encore arrivée à ce point juste
qui pourrait favoriser le plus grand développement."

Il est hors de doute.qu'un cultivateurqui frait ses
graines de trèfle à part, sur une récolte bion claire,
bien propre, réaliserait une excolente innovation.

Dès que la plupart des têtes sont mûres, on les
fauché par un beau temps; on met le trèfle en an-
dains et on le retourne une fois. En temps de pluie,
on-le lie par petites bottes que l'on place debout sur
leur base, afin que l'eau no séjourne point à la partie
supérieure. Dans .certaines contrées, on récolte les
tètes d'abord, et on les met en sacs pour les conduire

-de. suite à la forme. En second lieu, on fauche les
tiges. Cette méthode exige plus de main.d'ouvre que
la précédente, mais elle n'est pas moins recomman-
dable.

-Il n'est pas nécessaire de battre do suite au fléau
les porte.graines du trèfle. Il suffit de bien les dessé.
cher, de les conserver en grange jusqu'à 'heure des
besoins; de les-étendre-de nouveau au soleil, sur dos
draps, pour faciliter la séparation do la semenc,- et
d' porer ensuite le battage. Gardez-vous bien de la
dessiccation au four car elle peut. avoir de gros in-
convenients.

les graines de trèfle que nous livre le commerce
sont dépouillées de leur enveloppe; mais quand nous
les produisonsnous-mmes, nous. avons intérêt, par.
fois, a ne pas les en dépouiller, attendu qu'elles valent
mieux que les graines -nues pour les semis du prin-
temps on terre, sècho.

q..1

Industrie laitière.

D6faut de nos produlis de l erle, des causes qui produlseni ces dJ-
faute et des moyens que je crois les plus promps et les plus srs
pour·y remd.er.

DÉrAUTs DE Nos FROMAGES.
Le principal défaut quo l'on trouve daus l'exploitation fro-

gei-o de la province de Québec cousiste dans Pemballago.
Causes.

Les boites que Von emploie sont impropres à cet usage.
La fermentation (ourtng) do nos fromages est <léfectueuse

au comencement et à lu fin de la saison laitière. Elle l'est
aussi durant les fortes chaleurs de l'été.

Fromageries trop légères mal construites et-incapablesde
protéger le produit contre les influences atmosphériques.

Remèdes.
Pour amliorer la qnnlité moyenne de nos fromages, il suffi-

rait de faire acquérir la science d'Ontario par des fromagers
intelligents, et d'employer ensuite ces fromagers comme ins-
tructeurs et inspecteurs de fromageries, là o la fabrication est
défectueuse.

Ró6pandre.par des publications, etc., les connaissances néces-
saires à la bone fabrication du fromage et à l'établissement
de bonnes fromageries. Il faudrait aussi recommander la fabri-
cation et PeIploL.de bonnes boites pour lemballage.

-ifFAUTS DE Nos BiEUiRRES.

io. Fabrication défectueuse chez le plus grand nombro des
cultivateurs, surtout chez ceux qui tiennent des petits trou-
peaux de vaches.

Causes.
Manque de connaissances et de temps nécessaire à la fabri-

cation de ce produit. Les occupations ordinaires d'une fermière
sont trop nombreuses et trop variées pour lui permettre d'au-
corder a la confection du beurre, le temps, le soin et Pattention
nécessaira. La main d'oeuvre est à présent trop.chère pour pou-
voir dans ce cas putiliser avec avantage. Pour ces raisons, la
fabrication du bon beurre d'exportation est à peu près impos-
sible sur les J des fermes du Canada.

Beinédes.
le. Répandro les connaissances générales sur la fabrication

du beurre, par des brochures, etc.
2o. Etablir des laiteries publiques on beurreries.

• MNQUE D'UIFOnMITÉ DANS LA FABRICATION.
Causes.

lo. Manque d'uniformitó dans les procédés suivis, et dans
les principes généralement acceptés.

2o. Le beurre est fabriqué par un trop grand nombre do
personnes inexpérimentées,_ qui n'ont pas d'aptitudes ni de
goût pour ce genre do travail.

Ecades.

lo. L'adoption le procédés spécialement adaptés aux besoins
du pays; et lenseignement d'une seule doctrine scientifique-
mont étudié et pratiquenent éprouvée par des hommes comp6-
tents et désintéressés dans.uue station expérimentale.

2o. L'établissoment de beurreries.

MANQUE DE QUALITÉS DE CONSERVATION.
Causes:

Il n'est pas généralement reconnu qa'il se fabrique deux es
pèces de beurre que l'on considèro de lère qualité, mais qui
servent à des fins un pou différentes, lPune a nue saveur très
prononcée (comme les beurres Français et Américains) et·so
conservent moins longtemps; l'autre a une saveur mhas pro-
noncée, comme te beurre Danois par exemple, mais il se con-
serve plus longtemps

Cette dernière espèco est collo qui à tous les points de vue,
convient là mieux au Canada. Nous ne fabriquons le beurre
qu'environ 7. mois de patnée. Mors les beurres falbriqués pour
la consommation locale doivent se conserver aussi longtemps
que ceux que l'on destine à lexportation.

Pour l'exportation lointaine, il cat' bien compris qu'il n'y a
que les beurres qui se conservent longtemps qui peuvent être
fabriqués avec profit.
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R9ade.. peotion ne produira pas.grand effet, pare que leý mait est trop.
le. Répandre les connaissances qui conviennent à la fabrica-

tion ai 1enrro.qni se conserva longtemps.
2o. Il n'y a pas de meilleure manièrn de répandre ces con- .S. M. BARRÉ, pofeiieur

naissances, que par le moyen d'une station expérimentale.

IV
Dcs dicullés que l'o» éprouve à écouler nos beurris, lorsqu'ils entre

en concurrence avec les beurres éirangers, sur le maché anglaie.

Canes.Verger potsger sur chaque, fermne. Ce 'est pa abur
La Franco expédie son beurre en Angleterro 8 à 10 jours ment-que lesjardins potagers manquent pourchaque

après sa confection.
.L'Allengne envoie les siens tous les quinze jours, et les ferme, car c'est l'exception oÙ il. D'y a pas .e jardin

beurres Danois arrivent sur le rntme marché 3 à 4 semamies pp
après leur confection. potagertenu dans un bon état de production.

Les nôtres sout souvent expédiés après avoir passé 4, 5, 6 et La plainte la plus fréquente que nous entendions-
et môme 8 mois chez la cultivateur. .depuis l'établissement des fromageries, 'est qu on

Il est facile de comprendre que dans des conditions sem- '

blables, la concurrenco est impossible. n
vriers de la ferme. 'Né ssairexnent ai l'on eu s

-mettre au niveau des industries agrico qu
L'établissement de beurreries à cause de la quantité, permet m

des expéditions toutes Jes senines, ce qui ne pourrait p
avoir lieu avec le beurre fabriqué eu petite quantité chez. le profit, il faut aussi changer nos habitudes au pointde
cultivateur. vue de la nourriture, comme end'autres cas. mbien

Don le beurre pourrait être expédié des fabriques chaque le jardin eotager podrraitous apporter une nourritu.e
semaine, la durée de la traversée transatlantique est de substntielle qui remplacerait bien plus av.ttgeuse-
quinze jours. Les retards qui accompagnent la mise des pro-
duits sur la table du consommateur peuvent prendre, encore ment le lait caillé que nous n'avons pas an fournissant
huit jours. Par ce moyen, rien ne pourra empêcher la mise dele lait à nos fromageries; Combien *de légumes de
nos beurres sur la table du consommateur Européen 4 à 5 su- choix, ai nous savons bien les préparer pour la tabla'
naines après sa confection.

Ainsi si nous mettons à profit les moyens scientifiques et éco-
nomiques que nous avons à notre disposition, nous surous bien- les plus difficiles. Mais pour cela, il faut prendre un
tôt en état de faire une concurrence avantageuse aux produc- soin tout particulier à la culture. du jardin potage
teurs Europ6ens. dans lequel on peut faire entrer lesrmeilleurs légumes. q

COSCLUSION.Pour stimuler divantage notre zèle vers cette.cu
Après ce qui précède, il cet facile de voir que pour amêlio- ture, nous ne pouvons mieux faire que de publier ce

rer la qualité moyenne de nos beurres, assurer l'uniformité dit Mathieu de Dombasle au jardin
dans ia production, et faciliter l'expédition immédiato sur les
mar:hés étrangers, il faut établir des beurreries. potager. Ce qu'il en dit n'a rien perdu de sa valur,

L'établissement de beurreries est donc le levier le pins puis- car ce qu'il a écrit il y a plus de soixante ans, parait
saut que nous puissions employer pouraméliorer et développer avoir été écrit pour les cultivateurs de nos jours
l'industrie beurrière en Canada. " Rarement, dit Mathieu de Dombasle dâns son

Il est donc de la pinis haute importance le répandre les con-
naissances nécessaires à l'établissement de beurreries. lendrier du Bon Gultivaicur on trouve dans lès 'xploî

Pour établir des beurreries, il faut des chefs de laiterie ha- tations rurales un jardin suffisant pour la consomma
biles et expérimentés, et pour en avoir il faut an former. Ou tion du ménage; presque partout on y voit un petit
peut an former par l'établissement de laiteries-écoles, sur les
différents points du pays.

Pour enseigner.la fabrication du beurre dans les laiteries- plantes potagères les plus grossières, et ordinaire-
écoles, il faut une doctrine définie, des procédés scientifique- ment des espèces les plus mal choisies; et encore
mnt étudiés et pratiquement éprouvés. Ceci ne peut se faire cotte culture estelle si mal entendue et si peu soigné,'
que dans une station-laitière expérimentale.

L'établissement d'une tatiou laitière expérimenitale dans leo
goure de celles qui existent on grand nombre on Europe, voilà partio du produit qu'on pourrait an attèndre des
lo point de départ. arbres à fruits an petit nombre, lorsqu'il y an a, et

La doctrine étudiée dans une station laitière expérimentale presque toujours des espèces de la qualité la moins re
devra étre enseignée dans les laiteries-écolo, et pratiquée dans
les bourreries on général, et les bourreries répandront les con-
naissances pratiqués sur la fabrication du beurra chez les Cul- Cependant rien ne contribue davantage au bien

tivaters. . tre des familles et à l'entretien de la santé, dans toute
tivateurs.

Dans le dernier paragraphe, nous avons un résumé le l'or- la population de la forme, que cette abondance d
ganisation d'un système d'enseignement théoriqueet pratique lgmes qu'il ast facile de se procurer pendant tout l
tie la laiterie, semblable à celui qui existe au Danemark, et eu
ce qui concerne la fabrication du beurre, lu Danemark est coursou une plus grande partie de l'année
sans contredit le pays le plus avancé du monde. pense qu'entraîne cette production est si petite, un

Il ne faut pas•s'ell'ruyer et croire qte l'application de ce sys- jardin potager qui est bien soigné produiune telle
tême demandera benucoup do teinps avant que de donner des ade subst
résultats, car il n'est pas nécessaire de parcourir la route bat-
tue par les Danois, il suffit de.profiter de letr expérience, et port de l'économie dans l'ntretien du ménage n
d'appliquer leur sciences aux conditions particulières du ce jardin est aussi profitable qu'il est favorable au déve
pays. loppment du bion-tro et de la santé, dansla classe

L'inspection telle que proposée a pour but principal d'ame-
ner une réforme dans-la fabrication. Comme remède, je crois
que.l'inspectiosi serait défectuuse, car c.qui rond la fabrica- Nous ne doutons pas que beaucoup de cultivateurs
tion" défectueuse, cest l0 manque d connaissances chez le cul-. ne regardent comme une espèce de luxe de co4sa0rer
tivâtenur, et les conditions particulières dans lesquelles- se un dami arpent ou un arpent d- leurs terres
trouve. Or l'iispectiou no répandra janiais des connaissances, i p m e n ... lue

et ne remplacera pas la main-d'euvre. Couséquozument l'insg mation du jarerr

Le tot repectouseent ouml

S.M.Ban Pfee
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d'expérience sur cotte matière, ils s'apercevront bien prendro ce soin, nous promettons la plus agréable
rque cet arpent leur apporte~ réollement autant diätraction à leurs travaux intérieurs et une sourceo

querois ou>quatre arpents de leurs récoltes les plus de bier.-être pour le ménage et do jouissances pour
lucratives: tout ce que leur famille ou leurs gens con- celleo-mêmes qui foi-ont bientôt de la culture du 'jar-
sommeront en légumes sera autant de diminué sur la din, l'occupation la plus douce et fa plus attrayante.
consommation du pain qui est d'autant plus coûteux
que le plus souvent. on en est réduit à acheter la fa- Choses et autres.;
rine une grande partie de l'été, pour nourrir ta fa.
mille et.la main.d'oeuvre._ Combien. même on n'en se- .Koyade à Sie Ain de la Pocatière.-La paroisse .de Ste Anne
raitpss réduit à acheter de la farine, eussions-nous ient d'être jetée dans le deuil par la mort de trois de ses con-

P rcitoyens, sons des circonstances les plus douloureuses: MM.
mem du blé A vendre, qu'il serait encore avantageux Wm Bérubé, Théophile Lévêque et Callixt6Lévêquo Ven-drô-
d'avoir un jardin potager; parce qu'en économisant di dernier, à quatre heures de l'après-midi, ces trois paroissiens
lepain, nous aurions peut-être du blé à porter au mar- prenaient place daun une frôle embarcation, pour y faire la

vendre à nos voisins, course aux marsouins qui se trouvaient dans 'intérieur*de lit
vehdr àn o pêche. Il y avait là certainement imprudence, car il faisait nu

En calculant l'économie que nous pourrions réali- grand vent. L'embarcation a chaviré sans qu'il fat possible de
* er sous tous les rapports, on verra que la production leur porter secours, malgr 'que l'on ait tenté de le faire avec

du jardin est trois ou quatre foiq plus considérable une autre embarcation qni ne valait guère mieux que la pro-
ecelle des plus riches terres à bl; car avec des mière. Heureusement que ces derniers ont été forcés de re-
cl . . , broneser chenins, car nous aurions ou à déplorer la mort de

soins et une bonne culture, on peut faire produire à six de nos concitoyens au lieu de trois.
un terrain, 'en plantes potagères diverses, une masse La pêche aux marsouins est payante, mais ceux qui y

e substances alimentaires infiniment plus considé- prennent part ne doivent pas la faire au risque d'y perdre la
ie. La première chose à prévoir, c'est de so prémunir contre

9 les accidents. On ne devrait permettre la pecho aux marsouins
ces .produits abondants ne peuvent s'obtenir que par ou'à la condition qua ceux qui s'y livrent aient à leur disposi-
une cultire soignée et le meilleur choix de légumes. tion des embarcations convenables.

i.r emple, la culture des pommes de terre, ai gé. Un seul de ces noyés a été retrouvé, M. Théophile Lévêque.
nérile parmi nous, nous parait indispensable, et lors- La féte des arbres.-Les journaux nous rapportent que la

u'elle manque c'est un cri d'alarme parmi nous. Il plantation des arbres, ce jour-là, a été faite aveo non moins
en pourrait êtie également pour les choux, les ca- d'entbousiasme que Pannée dernière. A Québeo surtout, nos

S.- t . rrnipnistresprovinciaux, nombre de députés do l'Assembie Lé-
rottes, les betteraves, les navets, les pois et les féves, ·gislative, plusieurs membres du Conseil Législatif, le maire do
i nous nous attachions à ces cultures d'une manière Quéeec et les notables de la ville, ont pris part à cette fête de

sérieuse -en y appliquant des soins actifs et intelli. la plantation des arbres.
Les membres du Cercle agricole de St-Agapit de Beanrivage

gents. ne sont pns demeurd indifférents à ce beau mouvement qu'ils
La.plus grand e difficulté, dit Mathieu de 'Dom- ont ni bien inauguré l'année dernière, grâce à l'initiative et au

basI, qui ~se présente communément pour la culture concours do leur curé, le Révd M. Monrminy. Tous se sont mis
à l'oeuvre, entre autres, M. Cha Fréchette qui a planté 150

d'un ardmdans une forme, c'est .de trouver. la per- érables et M..Ls Olivier 100 pommiers; oe dernier avait déjà
Eonne qui le dirigera ou qui en:exécutera les travaux ; planté autant de pommiers l'année dernière.
les jardiniers de profession sont fort rares dans·los Un ami de Carleton (Baie-des-Chaleurs), nous apprend
campagnes, et d'ailleurs, à lad réserv des grandes ex- u ans cette paroisse, la. plantation des arbres a été faite sur

plottin agioel.aar 'njriirsri n grande échelle ce jour l.à. Les cultivateurst ont tenir A hion-
oitations agricoles, la salaire d'un jardinier serait neur de faire des plantations sur l'immense parterre qui avoi-

trop coûteux pour la ferme; le chef de l'exploitations sine l'église. Eux ai zélés à contribuer à l'em bellissement inté-
d'un autre côté est trop occupé à d'autres travaux rieur et extérieur di Couvent qu'ilspossèdent, n'ont pas voulu
pour pouvoir se livrer lui-même à la.culture du jardin rester indifférents à l'égard do cette institution dort ils appr-

cient l'importance, car ce jour là, ils ont planté une centaine
et d'en diriger les travaux. . .. - d'arbres forestiers en face (tu Couvent.

Te ne connais, dit M. de Dombasle, qu'un moyen La plantation des arbres à Ste-Anne de la Pocatière a ét6
our la culture économique d'un jardin dans u~no remise au lendOmain, ? cause du mauvais temps. Le 13, il y

avait au Collège grand cougé. Les élèves de cette iititution
ferme, c'est que la maitresse de la ferme on prennen ont profité pour faire des plautations et établir une érabli-
elle-même- la direction. Par la nature même des ère sur nue des terrasses dans le voisinage du Cullèe on y
choses, cette . branche do l'économie rurale entre a planté plus de cent érables. Dans tne qitizaine d'anées,

ans-ses- attributions: ses occupations sédentaires le élèves n'auront que trois à quatre minutes do marche t. s faire pour se rendre à la sucrerie, où ils ponrroit 'en donuer
lui, permettent d'avoir -toujours l'oil sur le jardin, à cœur jole.
pourvu qu'il soit situé dans le voisinage de la maison; Les élèves de l'école d'agriculture ont fait force plantations
elle' peut y utiliser, de la manière la plus profitable, d'arbres forestiers et fruitiers sur la ferme et dans le voibinago

ménage do la ferme, de même que la taille des arbres.

laissent libres; soit pour elle, soit pour ses filles qui -RECETTES
l'aidoñt dans le ménage; enfin personne plus que.la
näi iSs do' la maison, ne connaît mioux les besoins Le "piétin " des moutons.

du ménagon légumes divers et pour chaque anison On nomme piétin un ulcère qui se forme au pied du mouton,
de l'année; on sorte que personne n'est plus à portée sur la soie de l'onglon. 'IL faut coupez la corne et laver l'ou-

u elede diriger les cultures do manière i ssurer glou avec du sulrate de cuivra.
n tipprovisioneimelt constnt.ý

U5si si-l'on rencontràe ferma qui se fait dis - La." pou.riture " chez lça moutons.
tinguer par uni jardin potager plus 6tendù et plus soi-
gné que les autrosi que l'on prenne des iiiformations Lapou'rimure qit'oa appelle an'soiepoun-i, la idadic du

.oi ci iagmer, attaque princinalemeit lea mout ,ns qui paisentt l'o~rreionnaetra toujours que'estla ménagre qui cans les lieux marécageux. Ûn régimu sec et salé est çL1 Van
dirige la culture. , A toutes celles .qui voudront le mieux réussi jusqu'à préisent pour guérir Ias .naur qux
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commencent à en ôtre attaqués, et surtout pour prévenir ses G h E R M S
ravages dans le's troupeaux. U uUM1I

.On reconlnait qu'un mnouton est attaqué de la pourriture lors-
qu'il a les yeux et les ]èvres pâles, la contenance in.certaine,
orsque la laine se détache pour peu qu'on la tire, qu'il mange

peu oui point.
FABRIQUÉS A:

MAISON A VENDRE D WmANVILL N
Au

Pour Chapellee, Eglises et Salons.
VILLAGE DE STE ANNE DE LA POCATERE. E

VENDRE, une magnifique maiso, à deux 6tages, gran- 15O P R E R S. P mR i
A deur 40 x 30, située à quellues rpents de lEglise, du
Collège et du Couvent; avec en outre une autre maison y ad- diKéreitea partiea dus monde
joignant, avec fournil et etable; de plus un ninguiniue ver-
ger. Cette maison est située avantagosfeient pour le con-
xnerce, étant au centre du Village de Ste Annue.

Prise de possession au 1er septembre prochain.
S'adresser à.

FRMIN H. PROULX.~

LA COMPAGNIE DIASSURANCE MUTUELLE CONTRE LE
FEU DES COMTES DE STANSTEAD ET SHERBROOKE.
Les membres de la surdite Co.mpagnie sont par les présentes

notiffd que les taux suivants de cotisation ont été prélevés
sur les Billets de dépôt en force aux dates.ci .lessous mention- >
nées, pour couvrir les pertes et les dépenses do Pannée finis-
saut le 1er septembre 1683. 1>2

15 Septembre 1882 1 prr cent
15 Octobre " ."
15 Novembre " i "
16 Docemnbre " " .Ñ
15 Janvier 1883 i "
15 Février " i "g

15 Mars " 1 "

15 Avril .& "
15 Mai " 1 "
15 Juin " 1 "
15 Juillet " • e -

15 Août

8 par cent.

Les dites cotisnti6un formant huit par cent, du montant .- i
originnire du Bidlet de âépôt (déduction faite de cenx qui sont ..J
annulés par endossements), devront donc ûtre payés au Bu- - -

reau de la compagnie, à Sherbiooke, ou à un agent de la coIc
paguio à ce dînent autorisé.

Par ordre du Bureau,
GEO. ARMITAGE,

Sec. Trésorier.
Sherbrooke, 3 octobre 1863.

22 Mal 1884.

L'ACTE DES LICENCES

POUR U VENTE DE LIQUEURS, 1883.

VIS est par le présent donné, que le 27 juin prochain, à
A DI1X heures du mnatin, il y aura ni Palais de JustiCo du

District de Kanournekia, en la ville de Fraservia, une as,' Satisfactiou garantie.-Prix lus bas qne partout ailleurs.
blée du iBureau-des Cotumisiaires de Licences pour l'arrondis- ou égiard à la qualité.-Catalgues ilitustr6s expédiés
serment, de Témisconata, aux fins do délibérer sur les demands' ma àle.-Prixtdeoces instruments: dep$50 à $100d.
de certiicate pour le liceces que l'Acte précité l'autorise à Une coutni d einstruments toujours en-mgasin
accorder.

Par ordre du Bureau, Sadresserà
L. V. DUMAIS, L. E N. PRATT

Inspecteur an chef.
Er xber ille, 19 rani 1884. No. 1676, Rue Notre-Dame, Mor

22 mai 88 6 Gna des Orgues DO LyO .


